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Elevé avec deux docteurs en chimie tout proche  
de moi, mon père et mon grand-père, j’étais fasciné  
par les discussions qui avaient lieu à la maison.  
J’avais l’impression qu’ils étaient, grâce à leurs  
études, à même de comprendre tous les  
phénomènes qui nous entourent  
dans la vie quotidienne. 
 
Très tôt j’ai donc décidé de m’orienter à mon tour sur cette voie de la chimie 
organique un peu mystérieuse au début. 
En 1982 j’obtiens mon doctorat d’ingénieur-chimiste de l’Université de Genève et je 
commence à postuler dans une période peu favorable. Givaudan, le leader de la 
parfumerie et des arômes me propose une place de chimiste de production. Nous 
étions environ 80 postulants ! 
 
C’est donc avec une grande reconnaissance à cette société que j’abandonne les 
milligrammes de benzvalène (curiosité de laboratoire) qui survivaient quelques 
heures à température ambiante pour les tonnes d’ingrédients de parfumerie dont la 
persistance olfactive était tout autre ! 
 
Le job de chimiste de production m’a tout de suite plu. Par rapport à un laboratoire 
de recherches, les problèmes sont moins académiques mais tout aussi trapus. J’ai 
tout de suite trouvé plus d’intérêts à ce job qui me convenait mieux par le fait qu’il 
était plus vivant que la vie en laboratoire. De plus il permettait de faire une première 
expérience de management. 
 
Après 7 ans je suis parti une année aux Etats-Unis pour essayer d’augmenter la 
productivité de notre usine du New Jersey. De retour en Suisse, je me vois confié la 
responsabilité de la production chimique. C’était une expérience fascinante, avec un 
grand nombre de collaborateurs et des responsabilités importantes. 
 
Dans la suite de ma carrière, j’ai eu l’occasion de prendre successivement ou en 
parallèle la responsabilité de la logistique, des transports, des achats techniques, du 
contrôle qualité, des ingénieurs et de la maintenance. Bien entendu mes études ne 
m’avaient pas préparé à la gestion de ces départements ce qui fait que je n’ai pas 
cessé d’apprendre. Chaque jour m’apportait son lot de nouveautés et une meilleure 
connaissance de l’entreprise. Je me suis également trouvé pendant 15 ans 
responsables des négociations syndicales qui m’ont apporté énormément sur le plan 
humain. 
 
Enfin dernièrement, je me suis vu proposé le département Sécurité, Environnement, 
Hygiène et Développement Durable, encore des domaines nouveaux où il a fallut 
tout apprendre. En jetant un coup d’œil sur le parcours écoulé, j’ai l’impression 
d’avoir exercé beaucoup de métiers dans ma vie, avec une constante : le désir 
d’apprendre et de se remettre en question continuellement. Et ça je crois que je le 
dois principalement à mon premier job qui a été un révélateur : chimiste de 
production. 


